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LE semmaire oe quebc 
hüesec

ILE E EUr LE EE l‘AIL I I II I JE PRCNCNCE! 
L*ILI€N. M. AUTHIEE EJT IDEPILTE

PE CUAPLEAPÜÎ
De façon indiscutable le peu­

ple de l'Abitibi vient de se ré­
affirmer en confiant, par une 
majorité qui ne fut jamais en­
core enregistrée, ici, le mandat 
fédéral de la division de Cha- 
pleau aux Communes, à l'ho­
norable Hector Authier, ancien 
ministre provincial de la Colo­
nisation.

Le vote populaire qui s’est 
donné, mardi le 26 courant, fut 
le plus considérable qui ait été 
en faveur d’un candidat à l’is­
sue d’aucune lutte livrée pré­
cédemment dans cette division.

Une fois de plus le porte-éten­
dard tory, M. Turgeon, n’a pas 
rccueuilli assex de votes pour 
sauver son traditionnel dépôt 
qui grossira la somme d’ailleurs 
imposante que représentent 
tous les autres dépôts perdus 
dans les autres parties du pays 
par les candidats de son parti.

L’honorable M. Hector Au­
thier, nouveau député de Cha- 
pleau à la Chambre des Com­
munes a capté soixante-quinze 
pour cent dos votes enre­
gistrés dans les 78 poils ou­
verts, ce jour-là à la mas­
se des votants de b ré­
gion. Ceci indique, bien claire­
ment, combien le candidat of­
ficiel du parti libéral jouissait, 
chez les siens, d’une popularité 
qui ne s’est pas démentie et 
s’est au contraire, affirmée d’é- 
datante façon.

Deux poils seulement, dans 
tout le comté, celui d'Uniacque 
et celui de La Sarre ont donné 
à M. Turgeon, 2 et 8 voix de 
majorité, respectivement.

Est-ce assez pour établir, in­
discutablement, que M. Authier 
jouit plus que jamais, au sein 
de la population abitibienne, 
d'une confiance qu’il n’a certes 
pas déméritée et qui s’affirme­
ra davantage pendant la durée 
de son mandat aux Communes.

Si dans tous les cobs de U 
division on a tenu à lui ren­
dre ce beau témoignage, il faut 
signaler que la ville d’Amos, où 
il réside, de même que la pa­
roisse du même nom l’ont por­
té, d’emblée, à la victoire par 
une majorité locale de 879 sur 
son piètre adversaire.

L’honorable M. Authier pou­
vait savoir compter sur l'appui 
sincère de tous ses concitoyens 
bien pensants et durant toute la 
durée de la lutte il s’est fait 
fort de visiter les coins les plus 
éloignés du comté de Chapleau 
afin d’y porter la bonne parole 
libérale, accompagné d'orateurs 
distbgués qui, à ses côtés dé­
fendirent brillamment la sage 
et saine politique llhérab telle 
que préconisée par les honora­
bles King, Lapobte et lui- 
même.

Il est à remarquer que Vil- 
lemontel, village habité par M. 
Turgeon qui en était b maire 
il y a deux ans, à peine, e don­
né 14S voix à monsieur Authier, 
n'en accordant que SI eu can­
didat tory, laissant une majori­

té candidat officiel du parti libéral, au cours de la dernière campagne fédérale, 
l’emporte par plus de 6,000 voix sur son adversaire tory M. Turgeon dont, le 
dépôt est confisqué. — Amos donne plus de 80% de son vote à M. Authier. 

Vote considérable dans les campagnes.

M. TURGEON ECRASE, MEME CHEZ LUI

té locale de 87 voix au candidat 
victorieux.

A Windigo un fait plus re­
marquable encore se produisit: 
M. Authier prit 58 voix contre 
M. Turgeon UNE SEULE! Mer­
veilleux, n’est-ce pas, monsieur 
Turgeon?

Et les nouvelles se succédè­
rent, ainsi, tout le temps que 
dura la réception des résultats 
du vote dans chacune des pa­

roisses du vaste comté de Cha­
pleau. La majorité du candidat 
libéral ne fit que s’accroître, 
graduellement et dès le début 
de la soirée on annonçait déjà 
la très belle victoire que venait 
de remporter l’ancien ministre 
provincial de la Colonisation 
dans ce coin de notre belle pro­
vince qui lui tient si cher au 
coeur, Chapleau!

Le vote enregistré ne sur­

prend personne; le candidat 
tory lui-même ne pouvait es­
pérer l’ombre d’un succès. Aus­
si concéda-t-il b victoire à M. 
Authier dès b fermeture des 
poils, tout comme ses amis.

Plus de 80% des électeurs 
d’Amos se sont ralliés, hardi­
ment à la candidature de l’ho­
norable M. Authier, ce qui 
prouve, une fois de plus que la 
ville-mère de (’‘Abitibi n’ou­

VAINQUEUR, DANS CHAPLEAU!

Llien. Hector Authier, ancbfl ministre pre vbcbl de b Cebaisation, à qui l’ébcterat 
vient de confier un nouveau et important m aadat.

blie pas, mais “SE SOUVIENT" 
de ce qu’elle doit au “papa" de 
la vaste et riche région qu’il 
est maintenant appelé à repré­
senter au Parlement de son 
pays.

Durant les campagnes du 
comté, qu’une neige abondante 
avait recouvertes durant les 
trois jours précédents, le vote 
fut cependant aussi considéra­
ble que celui enregistré dans les 
milieux plus populeux.

Dans ces coins, plus de 70% 
des voteurs se rendirent aux 
poils avec le résultat que l’on 
sait. M. Authier était dès lors 
assuré de b plus forte majorité 
encore enregistrée dans le com­
té de Chapleau depuis sa créa­
tion.

De même au poil provisoire b 
vote réserva aussi une avance 
comparative induscutable au 
candidat libéral: M. Authier y 
prit 8 voix contre M. Turgeon, 2.

En somme b votation de mar­
di dernier n’a fait que confirmer 
le sentiment unanime de b po­
pulation de Chapleau à l’endroit 
du populaire candidat libéral 
officiel et celui-ci, fort de l’ap­
pui reçu à l’issue de b cam­
pagne qu’il vient de brrainer 
dans son comté, se conformera 
à sa ligne de conduite de teu- 
jours: TRAVAILLER FERME 
POUR LE PLUS GRAND BIEN 
DE L’ABITIBI ET DE SES RE­
SIDANTS.

MAJORITE-RECORD 
POUR M. AUTHIER

Plus de 85% des vetes en­
registrés ont été déveine an 
candidat officiel du parti 

libéraL
DETAIL DU VOIE

L’étude du vote enregistré au 
cours de b journée de mardi 
dernier, est édifiante, vraiment!

Elle nous fait voir, à n'eu pas 
douter, b désir fervent des nô­
tres de faire valoir burs droits 
et de choisir, pour ce faire, 
des hommes qui sauront tra­
vailler dans ce but et s’impo­
ser les plus dùrs sacrifices afin 
que tout l'Abitibi contbue de 
gravir l’échelle du succès dans 
tous les domaines de son acti­
vité de plus en plus grandis­
sante.

L’honorable Hector Authbr 
fait mordre b poussière à sou 
adversaire tory et celui-ci con­
naît une défaite humiliante dont 
il se souviendra sans doute, cet­
te fois, puisque sur un total de 
78 poils il ne réussit à prendre 
une Infime majorité qu'à deux 
seuls: Unbcque et La Sarre.

C'est à une quasi-unanimité 
que l'électorat de Chapleau a 
voulu faire b choix de M. Au- 
thhbr pour b représenter aux 
Communes et s'y faire leur 
champion, comme toujours, 

(Suite à b page 4)
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Un pionnier de la colonisation
I. J.M.P. Boucher, est décédé

Le regretté défunt, citoyen estimé de Makamic, était, 
depuis près d’un quart de siècle au service du ministère 

de la Colonisation.

UNE CARRIERE FECONDE PREND FIN

L’Abitibi vient de perdre l’un direction des “Salons Funéraires
de ses citoyens les plus en vue 
par le décès de M. J. M. P. Bou­
cher survenu la semaine der­
nière à Makamik, à l’âge de 70 
ans.

Né à Saint-François-du-Lac, 
comté d’Yamaska, le 25 juillet 
1870, M. Boucher s’adonna de 
bonne heure à l’industrie du 
bois et devint rapidement l’un 
des entrepreneurs en construc­
tion les plus avisés de son épo­
que, tant dans son village natal 
que dans la métropole même, où 
plusieurs immeubles importants 
ont été édifiés sous sa haute sur­
veillance.

Son arrivée dans l’Abitibi 
date de 1916 alors qu'il vint 
construire à Makamik le mou-

Dallaire”, de La Sarre et de M. 
Eloi Tremblay, entrepreneur de 
pompes funèbres, de Makamik.

Portait la croix: M. Albert 
Beauchemin, de Makamik; por­
taient la dépouille mortelle, MM. 
Emile Lesage ex-M.P.P., Donat 
Gélinas, Désiré Lambert, Donat 
Baril (maire du village), Henri 
Bergeron et P. D. Cossette, de 
Makamik.

Le deuil était conduit par M. 
Gaston Boucher, fils du défunt.

Après avoir fait la levée du 
corps, M. l’abbé J. Z. Tremblay, 
curé de Makamik chanta le ser­
vice divin, assisté comme dia­
cre et sous-diacrç, de M. le curé 
Napoléon Lévesque de Poulariès 
et de M. l’abbé A. Meunier, vi-

lin, la maison de pension et les caire de Makamik
dépendances de la Pontiac Lum­
ber. Après un séjour d’une an­
née à La Sarre où il posséda 
une importante scierie avec la 
firme Bartram & Ball, M. Bou­
cher entra au service du Minis­
tère de la Colonisation de cette 
province comme constructeur en 
chef des ponts de l’Abitibi, posi­
tion qu’il occupait encore à son 
décès.

C’est comme constructeur de 
ponts surtout que l'histoire de 
notre région conservera le sou­
venir de ce travailleur infati­
gable dont les ressources tech­
niques ont été mises à contribu­
tion pendant près d’un quart de 
siècle, par les différents minis­
tres qui se sont succédés à Qué­
bec sur la colline parlementaire 
à l’important ministère de la 
Colonisation, le regretté dispa­
ru a été pour ainsi dire l’insti­
gateur des plans adoptés depuis 
bientôt vingt-cinq ans, dans la 
construction des ponts à treillis 
qui se dressent maintenant non 
seulement dans l'Abitibi, mais 
aussi un peu partout dans la 
province, et qui subissent vic­
torieusement l’épreuve du 
temps.

Architecte à ses heures et 
avant tout toiseur émérite, M. 
Boucher était aussi un meneur 
d'hommes dont le travail judi­
cieux a épargné à la Province 
des sommes considérables au 
cours de sa carrière.

Lui survivent: sa femme née 
Juliette Paulet, autrefois de So- 
rel. son fils M. Gaston Boucher, 
sa belle-fille, Mme Gaston Bou­
cher, sa petite-fille, Mlle Andrée 
Boucher, une soeur (Clémen­
tine) Mme F. Pelletier des 
Trois-Rivières, un frère, M. Vic­
tor Boucher de Saint-François- 
du-Lac, ses beaux-frères et 
belles-soeurs, M. et Mme Raoul 
Paulet, de Montréal, NI. et Mme 
Robert Paulet, de Haverhill, 
Mass., Mme Aldéric Boissière, 
de Montréal, Mme Victor Bou­
cher de Saint-François-du-Lac, 
de nombreux neveux et nièces.

FUNERAILLES

Les funérailles ont eu lieu 
mardi dernier le 19 mars en la 
nouvelle église de Makamik, à 
9 h. 30 a.m. au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d'amis, suivies de l’inhumation 
au cimetière paroissial sous la

Aux nombreux messages de 
sympathies offerts à la famille, 
La Gazette du Nord tient à join­
dre l’expression de ses plus sin­
cères condoléances.

Télégrammes de sympathies

Mme Clémentine Pelletier et 
famille, de Trois-Rivières, Mme 
Aldéric La Boissière de Mont­
réal, M. Pierre Trudel d’Amôs, 
M. Georges Duchemin d’Amos, 
M. L. J. Pelletier d’Amos, M. et 
Mme Gustave Maher de Sulli­
van, Famille Hector Paré de 
Montréal, M. J. A. Morin de St- 
Joseph de Beauce, M. et Mme 
docteur A. Boisvert de Rouyn, 
M. Jacques Limoges et le per­
sonnel de la Voirie, Amos, M. et 
Mme J.-A. Pelletier, de Rouyn. 
M. et Mme Côme Marcotte de La 
Sarre, Conseil des Chevaliers de 
Colomb No 258 La Sarre, M. A. 
Allain, Grand Chevalier Con­
seil No 258, La Sarre, M. et Mme 
Noël Comeau Cap-Rouge, M. et 
Mme Jos Champoux de Sullivan.

Sympathies et bouquets 
spirituels, La Sarre

“De Sullivan”

M. et Mme Oscar Champoux, 
M. et Mme Léon Valois.

"Amos”
t

M. et Mme Ivanhoe Frigon, 
M. et Mme N. A. Lalonde, M. 
Gt Mme Jos Dumont, M. et Mme 
Jos Duguay, Le Conseil des 
Chevaliers de Colomb No 2218, 
M. et Mme J. Alfred Roy, M. et 
Mme L. A. Ladouceur.

’•Rouyn”

M. L. P. Dallaire, Mlle Marthe 
Beauchemin, M. et Mme Ger­
main Champagne.

•‘Montréal”
M. et Mme Orner Bruneau, M. 

et Mme Raoul Paulet.
“Makamik”

M. Camille Bolduc, Famille 
Désiré Lambert, Famille Jos Du­
mas, Famille Eloi Tremblay, M. 
et Mme Jos C. Tremblay, M. et 
Mme docteur J. A. Bertrand, M. 
et Mme Ferdinand Déchesne, M. 
W. A. Langlois, Famille Xavier 
Anglehart. M. et Mme Edmond 
Bergeron, M. et Mme Lucien 
Laçasse, M. et Mme Arthur Mor- 
rissette, M. et Mme Robert Lam­
bert, Mlle Jeanne Veillette, Mlle 
Emma Boisclair, M. et Mme 
Frank Raymond, M. et Mme 
Donat Gélinas, M. et Mme Ar­
thur Lesage, Famille Freddy 
Lambert, Famille Arthur Du­
mas. Famille J. B. Caron, Com­
pagnie A. Tétrault Limitée, M. 
et Mme Jean Rioux, M. J. A. 
Ouellet, M. Jim Lebrasseur, M. 
Jean-Marie Caron, M. Jean- 
Paul Bergeron, M. Orner Cou­
ture.

“Offrandes de messes”
M. et Mme Gaston Boucher, 

Famille Donat Baril, M. et Mme 
Emile Lesage, M. et Mme J. R. 
Gauthier, Mme M. R. Audette 
d’Amos, Mme Arsène Talbot, M. 
et Mme Gérard Dusseault de 
Ste-Rose, M. J. H. Gosselin, M. 
P. D. Cossette, La Famille Al­
bert Beauchemin, M. et Mme A. 
Rainville de Shawinigan-Falls, 
M. et Mme Alfred Roy d’Amos.

Mme Pierre Laçasse, M. et “Offrandes de fleurs”
Mme A. Cousineau, M. et Mme
J. S. Bédard, M. Auguste Côté, M. et M:ne Hector Paré de 
Famille Philias Morneau, M. et Montréal, M. et Mme Fleuri- 
Mme Henri Lefebvre, M. Jos mont Constantinenu de Mont- 
Bonenfant, M. Philippe Poulin. ! réal, M. et Mme Roméo Leblanc 
M. Florian Bordeleau, M. Geor- de Montréal. Ses enfants et son 
ges Cormier. épouse.

POUSSINS! POUSSINS!
A MKSMKI KS LES CULTIVATKI'KS UE I.A RECION ! ! !
I.e Couvoir Coopératif d'Amos peut vous fournir des pous­
sins Plymouth Kork Barrés, D’UN JOUR, provenant de 
vieilles poules accouplées avec des coqs enregistrés au 
R. O. P,, au prix de

$12.00 le cent
d'ici le 10 mai prochain et au prix de

$11.00 le cent
après cette date du 10 mai.

OEUFS DE 24 ONCES — EPREUVE RAPIDE
Exiges des oussins certifiés. C'est notre garantie. Pour 
renseignements supplémentaires, veuilles vous adresser au

C. P. IKt, Téléphone: 309 
G. LACHAPELLE, Gérant

HOMME DEMANDE
Possédant une instruction commerciale ou classique pour 
prendre charge d’un collège commercial dans la localité. 
Proposition sérieuse et avantageuse. Devra posséder capital 
pour s’établir. S’adresser au journal ou au

Collège Commercial Inc.
IL ELIE, président

4478, ST-DENIS MONTREAL

Lisez:
-“La Gazette du Nord"

. i. • , ûU£ tftrtw

SEUL le GIN fait d'alcool de grains spé­
cialement rectifié et redistillé avec des 

baies de genévrier et autres plantes aro­
matiques peut être appelé et libellé GIN 
sans aucun autre mot modificatif.
Pendant plus de 40 ans la Distillerie 
Melchers a fabriqué et vendu du GIN 
authentique en stricte conformité avec les 
règlements de la "Loi des Aliments et 
Drogues". Chaque bouteille vendue de­
puis 40 ans comportait le sceau de garantie 
du Gouvernement.
D n'est donc pas surprenant que le Gin 
Croix d’Or et le London Club London 
Dry Gin soient partout les marques accep­
tées et préférées. Ces deux produits ne 
contiennent que du GIN et pas autre chose. 
Pas de substitution d'ingrédients inférieurs. 
La prochaine fois oue vous achèterez dn 
GIN, spécifiez le Gin Croix d’Or ou le 
London Club London Dry Gin de 
Melchers. Ils préseritent des caractéris­
tiques que vous apprécierez. Ce sont des 
GINS authentiques.

Battait 4m lèvlamaats établis sons 1'ompiie do la "Loi 
4m AUmonts ot Dro^uos", tcllo que réfie par le Ministère 
des "Pensions et 4e la lanté Nationale", Ottawa, et se 
rapportant è la fabrication et è l'étiquetage du fia, du 
gin composé, de l'imitation de fia, etc.

DIVISION 2
Sec. 11. Le genièvre sera un spintueur potable, édulcoré ou non, 

préparé avec de l'eau-de-vie de grains spécialement 
rectifiée et redishllée, la rectification et la redistillabon 
étant prabquéM en préaence de baiee de aenévner et 
d'eutrM herbe* ou plantes aromatiques. Le genièvre 
d«vrs contenir su moins trente-sept (37) pour cent 
d'alcool abaolu en volume.

11(a) En dépit d* tout ce qui pourrait être contenu dans ces 
Béolements spéciaux, le breuvage fait per l'addition 
d'alcool neutre au produit obtenu per la distillation d'un 
mélange d’elcool, de baiM de genévrier et autrM plantes 
eromatiquM sans distillation subséquente du tout, devra 
porter l'étiquette du gin compoeé. (traduction).

12. Le genièvre factice ou imitation de genièvre eera un 
spintueur compoeé, préperé per addition d* bouquets 
artificiels ou substances aromatiques aux spuitueus en 
cause. Le aenièvre factice devra contenir su moins 
trente-sept (37) pour cent d'alcool abeolu en volume.

Melchers
OIN CROIX D'OR

LONDON CLOD LONDON DRT OIN

raotxjtT. M milchul. DitmiBun umud. uokusal r amnaiiviu.
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ECLATANT TEMOIGNAGE DE CONFIANCE A
L’HON. HECTOR AUTHIER

La population de Chapleau désigne, d’emblée, le “papa de l’Abitibi”, au siège de 
cette circonscription aux Communes. — Laborieuse carrière dont les colons vont 
encore bénéficier au centuple. Majorité jamais enregistrée dans notre coin du pays.

L’ABITIBI AU PREMIER PLAN

Le verdict rendu par l’électorat de Chapleau, à l’élection du 
26 mars dernier, justifie amplement la popularité dont jouit 
parmi nous l’honorable Hector Authier, nouveau mandataire de 
notre circonscription à la Chambre des Communes.

L’ancien ministre provincial de la Colonisation l’a emporté 
sur son adversaire, M. Turgcon, par plus de 6,500 voix, soit 
la plus forte majorité qui ait encore été enregistrée dans ce 
comté. Ceci indique, d’une façon non équivoque, la confiance 
que savent lui témoigner ceux pour lesquels, dans ce domaine 
nouveau il continuera de se dévouer sans compter.

La lutte, par tout le comté, ne laissa aucun doute jusqu'à 
la votation et monsieur Authier a tenu, malgré tout, à visiter 
tous les coins, même les plus reculés de la division afin de pren­
dre contact avec ses mandataires et leur souligner, dans ses 
grandes lignes, le programme qu’il s’est tracé et qu’il entend 
suivre, judicieusement, afin d’étre utile aux siens et de contri­
buer, comme par le passé, dans toute la mesure du possible, à 
leur bien-être et à leur progrès.

L’honorable monsieur Authier s’est déjà trop dépensé pour 
l'avancement toujours constant de la population de son cher 
Abitibi, pour s’arrêter en si bonne voie et l’on peut déjà compter 
que dans un avenir rapproché notre région connaîtra une nou­
velle ère de progrès dont tous bénéficieront largement.

Le témoignage non équivoque de confiance qui vient de 
lui être donné stimulera davantage l’ardeur qu’il n'a jamais 
cessé d’apporter à la conduite de toutes les entreprises qu’il a 
menées à bonne fin dans ce coin incomparable de notre belle 
province.

Partout où le candidat libéral officiel est allé porter la 
parole, en compagnie d’orateurs distingués, il fut l’objet de cha­
leureuses réceptions qui faisaient augurer le triomphe qui cou­
ronna la campagne électorale, mardi soir dernier.

Chapleau, une fois de plus, sera brillamment représenté au 
Parlement canadien où le nouveau député, fort de l'expérience 
acquise dans le domaine provincial, travaillera sans relâche au 
bonheur de nos valeureux colons.

Ce n’est pas sans raison que les nôtres ont confié ce mandat 
à l'honorable monsieur Authier et lui ont assuré une aussi bril­
lante victoire sur son adversaire.

C’est que la période grave qqp nous traversons exigeait 
que seuls des hommes d'expérience, imbus de principes sains 
et désireux de contribuer au développement de notre pays soient 
appelés à diriger les efforts que le peuple tout entier entend 
bien faire dans ce but.

Et voilà que notre coin n'aurait su mieux faire que de diri­
ger vers la capitale canadienne l'homme qui depuis près d'un 
quart de siècle n’a jamais hésité, devant aucun sacrifice afin 
que l'Abitibi atteigne les sommets qui lui sont destinés.

L'honorable M. Authier possède une expérience parlemen­
taire qui ne lui fera pas défaut et lui permettra de mettre au 
service de ses mandataires le meilleur de lui-méme et de leur 
apporter, dans une foule de domaines, un appui sur lequel 
ils savent pouvoir compter en tout temps.

Ce n’est pas en vain que rette confiance lui aura été mani­
festée et le comté de Chapleau connaîtra désormais une ère de 
progrès qui fera la joie de tous et perpétuera l’oeuvre magnanime 
accomplie chez nous par celui qui va maintenant défendre ses 
intérêts, ses droits sur le parquet de la Chambre des Communes.

M. Authier est sans doute très heureux de l’issue de la lutte* 
qui vient de se terminer et tout comme ses chefs il s'est tout 
de suite mis au travail.

A l’exemple du très honorable Mackenzie King, chef de 
l'Etat canadien, des Lapointe, des Cardin, le nouveau député 
de Chapleau s’est mis à la disposition du peuple de chez nous 
dont il connait si bien les besoins.

Aussi pouvons-nous être assurés que d'ici peu nous joui­
rons d'avantages multiples dont nous saurons, à bon droit, faire 
notre profit.

La lutte électorale a pris fin sous les plus heureux auspices 
et le pays tout entier est maintenant rassuré sur l’avenir qui 
lui est réservé.

L’HOTEL MODERNE,
DE SULUVAN,

EST INCENDIE

Celte tragédie se déreule le 
dimanche de Pâques, pen­

dant la grand’messe.

AMAS DE RUINES

Un violent incendie s’est dé­
claré dimanche matin, vers les 
neuf heures, à l’Hôtel Moderne 
situé dans le centre du village 
de Sullivan, à quelque cinq 
milles de Val d’Or.

Le personnel de l'hôtel et 
quelques pensionnaires s’étaient 
rendus assister à la messe pa­
roissiale quand la fournaise de 
l'établissement fit explosion.

Appelés sur les lieux, les 
pompiers de Sullivan ne purent 
qu’empêcher l’incendie de se 
propager aux maisons voisines. 
Peu s’en fallut aussi que deux 
personnes n’y perdissent la vie. 
Heureusement on se porta à leur 
secours et les deux victimes s’en 
tirèrent avec quelques brûlures 
tout de même assez graves.

De cette hôtellerie construite 
en bois, il ne reste que des rui­
nes. Les pertes sont en majeure 
partie couvertes par les assu­
rances.

Depuis bientôt deux ans, ce 
populaire rendez-vous des voya­
geurs était devenu la propriété 
de M. André Laliberté, ancien 
gérant de l'Hôtel Transconti­
nental, d’Amos.

Notes sociales
M. le Juge Oscar Boulanger 

est retourné d Québec à l’issue 
du terme de la Cour Supérieure.

* * *

Me Félix Allard, M.P.P., dé­
puté d’Abitibi, a passé la fête de 
Pâques en notre ville.

* * *

M. et Mme L. A. Ladouceur 
passent la semaine dans la mé­
tropole.

* * *
Mme T. A. Lalonde fait un sé­

jour à Montréal.
* * *

Mme Lionel Parent s’est ren­
due à Montréal où elle séjourne 
quelque temps.

* * *

M. et Mme Edwin Turnbull, 
de Cadillac, ont rendu visite en

passé le 
dans sa

fin de semaine à M. le docteur 
et Mme André Bigué.

* * *
M. Jack Brawley a 

jour de Pâques ici, 
famille.

* * a
MM. Philippe Poulin et J. J. 

Martel, de La Sarre, étaient de 
passage à Amos, la semaine 
dernière.

a a a
M. Ernest La brie est de retour 

d’un voyage de quelques semai­
nes à Plessisville et à Black 
Lake.

a a a
M. le Chancelier Lucien Sa- 

vard, de l’évêché, est en voyage 
dans la vieille capitale.

LA SEMAINE SAINTE ET LA FETE
DE PAQUES A U CATHEDRALE

Pour la première fois depuis sa fondation, nos paroissiens 
ont pu voir se dérouler, sous la présidence d’un évêque, les 
offices de la Semaine Sainte.............................................................

Son Excellence Mgr J.-A. Desmarais, assista au trône et 
présida la bénédiction des Rameaux que suivit la procession 
habituelle, au commencement de la Grande Semaine. L'église, 
devenue cathédrale, fut, le Jeudi Saint, le théâtre de la béné­
diction des saintes Huiles. Une messe pontificale, à Pâques, donna 
un cachet de solennité spéciale à la célébration de cette fête. 
M. l'abbé L. Gignac, aumônier de l'Hôpital Ste-Thérèse prononça 
le sermon de circonstance.

Sous la direction de M. France Brien, la chorale d’Amos 
rendit avec un brio remarquable, la messe de Dom R. Qui- 
gnard avec Credo de Meilmeisster et Offertoire du R. P. Lari- 
vière, C.S.V. La révérende Soeur Ste-Thérèse, des Missions, 
était à la console de l'orgue.

L’HON. HECTOR AUTHIER DIT UN CORDIAL MERCI 
A L’ELECTORAT DE CHAPLEAU

X Interrogé, le voir du verulin, après que les résultats furent 
ronnus, le député élu nous remit une déclaration que nouv re­
produisons, adressée à toutes les électrires et tous les électeurs 
du comté de Chapleau:

“JE REMERCIE TRES SINCEREMENT LES ELECTRIC I s 
ET LES ELECTEURS DU COMTE DE CHAPLEAU QUI M’ONT 
FAIT L'HONNEUR DE M EURE LEUR DEPUTE AU PARLE­
MENT DU CANADA PAR LA PLUS FORTE MAJORITE 
QUI AIT JAMAIS ETE DONNEE DANS CE COMTE. C’EST 
UNE VICTOIRE POUR I.A POLITIQUE DE NOS GRANDS 
CANADIENS KING ET LAPOINTE, POUR L’UNITE NATIO­
NALE, POUR UNE PARTICIPATION MODEREE A LA GUERRE 
AVEC LES AUTRES NATIONS BRITANNIQUES, POUR UNE 
SURVEII«LANCE ATTENTIVE ET PRUDENTE DE L’ECONO- 
MIE DU PAYS, POUR UNE COU-ABORATION FRUCTUEUSE 
DU GOUVERNEMENT FEDERAL AVEC LES GOUVERNE­
MENTS PROVINCIAUX. A TOUS CEUX QUI ONT CONTRI- 
BUE A CETTE BELLE VICTOIRE, MERCI DU FOND DU 
COEUR.”
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Majorité-record ■■■
(Suite de le 1ère page)

quand viendra le moment de 
décider tous les graves problè­
mes qui peuvent surgir dans 
cette enceinte parlementaire où 
les destinées de toute la nation 
canadienne sont souvent mises 
en jeu.

Le protecteur insigne qu’il 
fut, de toujours, pour les co­
lons, désignaient M. Authier 
à ce nouveau poste qui lui est 
confié.

Et la candidature soulevée 
contre lui, à la dernière minute 
n’a eu comme résultat que de 
faire s'affirmer davantage toute 
l’estime et toute la considéra­
tion dont il jouit dans le comté 
de Chapleau.

Les 1000 voix et plus qui ont 
décidé du résultat de la vota­
tion sont autant de témoignages 
que le nouveau député fédéral 
de Chapleau mettra à profit 
poor le bonheur de ses conci­
toyens dont il défendra les 
droits avec toute la vigueur 
dont on le sait capable.

La formidable majorité qui 
couronne h lutte renforcira da- 
davantage tous les arguments 
que M. Authier sait apporter 
pour plaider la cause de "ses 
cotons" et ceux-ci n'auront en­
core qu'à se féliciter, très sin­
cèrement, de l’heureux choix 
qu’ils ont su faire de leur re­
présentant à la Chambre des

51— Amos.................343
52— Amos................ 235
53— St-Maurice ... fl
54— Lac Castagnier . 62
55— St-Alphonse ... 18
56— Landrlenne ... 106
57— Barraute .... 55
58— Barraute .... 64
58 A—St-Blaise, è venir
59— St-Henri La 

Morandière ... 36
60— La Morandière . 72
61— Rochebeaucourt . 24
62— Rochebeaucourt . 43
63— Uniacke.............  2
64— Bel court..........137
65— Montgay......... 31
66— Senneterre ... 39
67— Senneterre ... 91
68— Aiblemont .... 72
69— Doucet................ 44
69 A—Oskelaneo . . 47
.70—Bourmont, à venir
70 A—Clova............. 43
71— Parent............ 38
72— Parent............  41
73— Hibbard, à venir
74— Laloutre......... 17
75— Sanmaur .... 88
76— Vandry........... 13
77— Windigo.........  55
78— Rapide-Blanc . . 52

Parent, provisoire 19 
Amos, provisoire 4

6012 10

Majorité de M. Authier: 6,002.

M. JACQUES LIMOGES 
NOUS QUITTE

Cet excellent fonctionnaire 
te voit confier un nouveau 

poste, à Québec

A l’heure où nous allons sous 
presse, nous avons le regret 
d’annoncer à nos lecteurs le dé­
part de M. Jacques Limoges qui 
depuis bientôt cinq ans occupait 
à Amos le poste d’ingénieur di­
visionnaire de la Voirie Pro­
vinciale.

M. Limoges sera désormais at­
taché au bureau de Québec.

PREFET DU COMTE

Les paroissiens de Sainte-
Rose-de-Poulariès sont heureux

%

d’apprendre que leur maire, M. 
Antoine Hébert, a été élu, par 
acclamation, pour un troisième 
terme, è la charge de préfet du 
comté, à la dernière séance du 
Conseil, tenue à Amos le 13 
mars dernier.

Nos plus sincères félicitations 
au nouveau titulaire.

Les engrais chimiques

On ne met plus en doute, à notre époque, la capacité des 
engrais chimiques à fournir au sol les aliments dont les plantes 
se nourrissent. Leur emploi raisonné sur des terres bien égouttées, 
préparées par de bonnes façons culturales à recevoir une semence 
de choix, contribue à l’élévation des rendements.

Cet emploi judicieux des fertilisants pose des problèmes que 
la pratique ne saurait résoudre adéquatement sans le concours 
de la science. Le Conseil provincial des engrais chimiques, orga­
nisme composé de spécialistes en la matèire, s’intéresse spéciale­
ment à tous les aspects de cette question de haute importance. 
Il publie chaque année les recommandations qui s’imposent et 
dont le cultivateur a tout intérêt à tenir compte s’il veut choisir 
avec discernement les engrais appropriés à ses diverses récoltes.

Conformément aux dispositions de la Loi des mesures de 
guerre lesquelles ne permettent que la vente des formules d’en­
grais enregistrées, le Conesil a dû biffer ce printemps quelques- 
unes des formules recommandées l'année dernière.

Le ministère de l’Agriculture invite donc les cultivateurs à 
se procurer ce petit manuel qu’il met en distribution présentement. 
Ce fascicule contient tous les renseignements qui aideront aux 
intéressés à faire de leurs achats d’engrais chimiques un place­
ment profitable.

Demandez la circulaire intitulée: "Recommandations du 
Conseil provincial des engrais chimiques pour l'année 1940" h 
la section des publications, au Ministère de l'Agriculture è Qué­
bec, elle vous sera adressée sans frais.

V*ki, par poil, les majorités 
enregistrées lors 4a scrutin 4e 
mardi, 26 mars dernier:

1— Ste-Anne de 
Roquemaure ... 232

2— Ste-Jeanne d'Arc 61
3— La Reine, paroisse
4— U Reine, Village 175
5—St-Lambert . 102
6—Nonnetal 177
7—Dupuy
8—Dupuy............ 109
9—S te-Hélène 72

10—St-Laurent 9
11—Ste-Germai ne . 109
12—Palmarolle 122
13—Colombourg . . 77
14—La Sarre 32
15—La Sarre 48
10—La Sarre . . 114
17?—La Sarre 110
10—U Sarre
19—Clermont . .
20—St-Vital.............
21—St-Gilles 428
22—St-Joachim . . .
23—St-Camille . . .
24—St-Janvier 48
25—Macamic . . . .
26—Macamic . . .
27—Macamic . . .
28—Macamic . . 237
29—Poulanes . . . 101
30—Poularie» . . . . 37
31—Authier..............
32—Brllcfruille 186
33—St-Mathias 91
34—Taschereau . . . 73
35—Taschereau 97
30—Laferté — à venir
37—Launay 14
38—luiunay 34
39—Vlllemontel 87
40—St-Na/airc 137
41—St-Gérard 80
42—Béarn 62
43—St-Dominique 66
44—St-Félix 199
45—Trécesson . . 46
46—Figuery Ouest 90
47—St-Mathieu . . . 12
48—St-Marc . 131
40—Figuery Eat 67
50—Amos 140

- ■■
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L’unité canadienne a triom­
phé, déclare le très hon. 

Ernest Lapomte
Québec, 29.'— Le très hon. 

Ernest Lapointe, ministre de la 
Justice, a déclaré dans un dis­
cours qu'il a prononcé è la ra­
dio, que le grand triomphe du 
parti libéral est 4<la victoire de 
l’unité canadienne'4.

"La voix de toute la nation 
s’est élevée, noble, majestueuse 
et assez forte pour se faire en­
tendre pardelà l'océan et même 
à Berlin”, a dit le ministre.

"La politique du gouverne­
ment a été approuvée. Je félicite

le premier ministre King et la 
nation. Le très hon. M. King 
pourra continuer son oeuvre 
magnifique.”

Le très hon. Ernest Lapointe 
a dit de l’entreprise du très hon. 
M. King qu'elle esf "la grande 
oeuvre du siècle”.

Parlant dans son comté où il 
a remporté une victoire écla­
tante sur son adversaire, M. 
Paul Bouchard, nationaliste in­
dépendant qu’il a battu par 
5,000 voix de majorité, le très 
hon. M. Lapointe a dit que ses 
électeurs ont défait "une coali­
tion de conservateurs, de natio­
nalistes et même de créditistes

que je suis surpris de voir unis 
conservateurs.”

"Ce témoignage unanime de 
confiance nous oblige A défendre 
nos opinions avec plus d'énergie 
et de force que jamais.”

Le ministre de la Justice a 
remercié ses jeunes électeurs et 
il fait remarqué "le grand nom­
bre” de jeunes députés qui fe­
ront partie du nouveau par­
lement

L’HON. C.-G. POWER

L’hon. M. C.-G. Power, orga­
nisateur en chef du parti libé­
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rai, nous a fait la courte dé 
deration suivante:

"Le vote qui vient d’être don­
né dans la province de Québec 
comme celui qui a été recueilli 
en toutes les provinces du Do­
minion est sans équivoque; il 
nous donne un gouvernement 
fort qui saura faire son devoir 
dans les drconstances ou plutôt
qui continuera de faire son 
devoir.”
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La semaine au
cinéma Royal

Dimanche le 31 et lundi le 1er avril: “Too Hot To Handle”, 
avec Clarke Gable et Myrna Loy.

Au cours de la guerre sino-japonaise, Clark Gable est 
“cameraman” chargé de se rendr esur les lieux pour y croquer 
sur le vif les scènes les plus pathétiques. Il a comme rival et 
concurrent dans son travail Walter Pidgeon qui joue le même 
rôle mais pour une autre firme. Myrna Loy entre en scène com­
me aviatrice chargée d’aller porter un sérum dans une région 
très gravement affectée par une épidémie. L’intervention de 
cette aviatrice est la source d’une foule d’incidents des plus 
dramatiques poru les deux “cameramen”.

Mardi le 2, mercredi le 3 et jeudi le 4 avril: “Retour à l’Au­
be" avec Danielle Darrieux, Pierre Mingand, Pierre Dax, Jacques 
Dumeanil et Raymond Cordy.

La jeune femme d'un chef de gare de village s’en va dans 
la grande ville recueillir un héritage. Elle y rencontre un aven­
turier dont elle s’éprend pour découvrir ensuite que c’est un 
voleur de haute marque. Elle revient ensuite au foyer, c’est le 
retour de l’être brisé par la vie.

Vendredi le 5 et samedi le 6 avril: “Hackelberry Finn", avec 
Mickey Rooney, Rex Ingram et Walter Connolly.

On connaît le célèbre roman de Mark Twain. Avec son 
Incontestable talent Mickey Rooney y tient le rôle du jeune 
homme qui déserte le toit familial pour courir l’aventure avec 
un esclave nègre. Les bruits courent que le nègre a assassiné 
l'enfant jusqu'au moment où l’enfant prodigue revient à sa 
famille après une foule d’incidents que nous livre l’écarn sonore.

Dimanche le 7 et lundi le 8 avril: “The Lady’s Form Ken­
tucky”, avec George Raft, Elle nDrew, Zazu Pitts et Hugh Her­
bert. George Raft incarne un joueur qu ivit d'expédients. Ellen 
Drew appartient à une famille célèbre dans le monde du turf. 
Elle découvre que le cheval lui appartient en commun avec 
George Raft. Ce dernier, contre le gré de sa partenaire fait 
courir le cheval dans une course, pour favoriser certains gangsters 
qui y ont engagé leurs paris. C’est alors qu’a lieu une course 
enlevante pour les spectateurs et fort dramatique par les 
circonstances qui l'entourent.

LES DEPOTS
CONFISQUES

Les députés libéraux ont 
lait mordre la poussière à 
ce point à 36 adversaires.

$31,000 ENCAISSES

Si le résultats de l’élection 
fédérale laisse beaucoup de sou­
venirs amers aux adversaires 
des libéraux, il ne contribue pas 
moins à assurer au pays un re­
venu de plusieurs milliers de 
dollars.

Des 669 aspirants-députés, 157 
ont perdu leurs dépôts, souscri­
vant ainsi au Trésor fédéral la 
jolie somme de $31,000.

C’est dans notre province, il 
va sans dire, où une lame de 
fond libérale a tout emporté sur 
son passage, que s’est effectué 
le plus fort mouvement de fonds 
conservateurs et autres vers le 
Trésor. Le comptage des votes 
n’est pas encore achevé dans 
toutes les circonscriptions de la 
province, mais quarante-huit 
dépôts ont déjà été confisqués.

Encouragez
nos

Annonceurs

"CETTE B/ÈRB
bttoujoux*
AUSSI BONNE,

HEM, MON MEM? j
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LA BIÈRE DE BON GOÛT
Wm. Dow 4 Co. Bronaur* — Monlraol 1790-1940•«U»

LES SERRES DE LA FERME ST-VIATEUR
DETRUITES PAR LES FLAMMES

Les révérends Clercs de St-Viateur, de La Ferme, qui diri­
gent l’Ecole d’Agriculture Moyenne viennent d’être cruellement 
éprouvés par la destruction de leurs serres contenant tous les 
plants qui y étaient conservés.

Le matin de Pâques à l’heure de la grand’messe, un incen­
die se déclara dans les immenses verrières où une température 
régulière était maintenue à l’aide d’une fournaise. Une explo­
sion de cette dernière semble être la cause du désastre qui 
fit de rapides progrès....................................................................

Les deux tiers de la grande serre ont été réduits en cen­
dres, mais la perte des plants est totale. L’incendie se produisit 
en l’absence du R. F. Morand gardien, qui s’était rendu à La 
Sarre passer les Pâques chez sa soeur Madame Oscar Baril, et 
qui avant son départ, avait confié la garde de ses plants à 
l’un de ses confrères. Cette perte cruelle pour la communauté 
l’est encore davantage pour le R. F. Frère Morand qui avait 
consacré tout son travail et toute sa sollicitude à la création 
et l’entretien de cette serre. Naturellement, l’absence de courant 
électrique à cette heure du jour, a enlevé aux révérends Frères 
l’opportunité de se servir de leur pompe hydraulique qui dû­
ment activée à l’électricité aurait permis le contrôle de l'incen­
die dès ses débuts.

Les pertes de la bâtisse même sont partiellement couvertes 
par les assurances, mais la perte des plants est totale. z

CINEMA ROYAL ■ AMOS
31 MARS-ler AVRIL

“TOO HOT TO HANDLE”
avec

Clark Gable, Myrna Loy 

2-3-4 AVRIL 1940

“RETOUR A L’AUBE”
avec

Danielle Darrieux, Pierre Mingand, Pierre Dax, Jacques 

Dutnesnil et Raymond Cordy 

5-6 AVRIL 1940

“HUCKLEBERRY FINN”
avec

Mickey Rooney, Rex Ingram, Walter Connolly 

7-8 AVRIL 1940

“LADY’S FROM KENTUCKY”
avec

George Raft, Ellen Drew

CREME CATELLI

1 boîte fèves “Catelli” 30 oz. 
1 pinte de lait, poivre, sel 
1 petit oignon haché 
1 c. à soupe de graisse. 
Hacher l'oignon et le frire 

dans la graisse. Verser les fèves 
et dès qu’elles sont chaudes, 
bien les presser pour en faire 
une purée.

Dans une autre casserole, 
chauffer le lait jusqu’au point 
d’ébullition et le verser sur les 
fèves, prenant soin de bien mê­
ler le tout. Assaisonner au goût.

Pour " 
Energie

•t
Vitalité

La Nourriture du Dr. OfîÎYr

Qualité - Satisfaction

"SAUM
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Les bons et les mauvais 
perdants dans l’histoire

de notre politique
C’est dans l’épreuve que se 

révèle le caractère d’un hom­
me. En politique particulière­
ment, il est intéressant d’étudier 
les réactions de ceux que le sort 
n’a pas favorisés. Il y a de 
bons et de mauvais perdants. 
Les premiers ont de la force 
d’âme; on s'aperçoit que les 
autres n’avaient le plus sou­
vent que de l’orgueil.

Le 11 juin 1936, Thon. M. 
Taschereau, dont le gouverne­
ment harcelé par l’opposition, 
chancelait, annonça simultané­
ment la dissolution du parle­
ment provincial et sa retraite 
de la vie publique. A sa sug­
gestion, M. Godbout était ap­
pelé à former un ministère. En 
cette circonstance, l’ancien pre­
mier-ministre se montra l’hom­
me de noble caractère qu’il 
avait toujours été:

Je laisse la vie politique, dit- 
il, sans amertume et sans ran­
coeur contre qui que ce soit, ne 
voulant conserver que le sou­
venir des satisfactions qu’elle a 
pu me donner, des amitiés que 
je me suis créées et du peu de 
bien que j’ai pu faire.

Quelques semaines après, le 
17 août 1936, M. Godbout voy- 
a t egosronnuvihN 
ait son gouvernement défait aux 
élections provinciales. Lui- 
même perdait son mandat de 
député. Il se montra bon per­
dant. S’adressant aux électeurs, 
il disait.

Le vote du 17 août est, il me 
semble, un vote décisif et j’en 
remercie les électeurs de la 
province avec le même calme et 
la même modération que, je 
l’espèreâ, j’ai montré au cours 
de cette campagne.

Nous tâcherons d’avoir le 
courage qu’exigent les circons­
tances, et nous porterons la dé­
faite avec dignité.

Trois années passèrent. Faut- 
il rappeler la ridicule bouderie 
de M. Duplessis qui refusa d’ac­
cepter publiquement sa défaite, 
le 25 octobre dernier, et la ci­
tation de Rudyard Kipling que 
fit M. Paul Gouin? Mauvais 
perdants l’un et l’autre...

Il en a été autrement de M. 
Manion, qui a accepté avec 
philosophie une défaite qui si­
gnifie peut-être pour lui l’a­
bandon de sa carrière politique. 
Le chef du parti conservateur 
s’est incliné devant le verdict 
des électeurs: “Telle est la dé­
cision du peuple: je ne m’en 
plains pas”, a-t-il dit.

Comme j’ai parlé durant plus 
de six semaines, ajouta-t-il, que 
M. King a parlé durant envi­
ron six jours et qu’apparem- 
ment nous avons impressionné 
les électeurs en proportion in­
verse du temps que nous avons 
mis à nous expliquer, le résultat 
me parait être une invitation 
assez précise à limiter ce soir 
mes remarques...

Le chef du parti conservateur 
à Québec, M. Maurice Dupré, 
n’a pas été moins bon perdant: 
“Le verdict rendu par l’électo­
rat du Canada est clair, sans 
équivoque, a-t-il dit. Il n’y a 
qu’à s’incliner. Pas de récrimi­
nations. Je félicite les vain­
queurs. Le gouvernement King- 
Lapointe aura en mains, d’ici 
quelques années, la responsabi­
lité de l’administration. Puisse 
le Ciel l’aider dans la tâche gi­
gantesque qui commence, ou 
plutôt qui se continue.”

L’organisateur du parti con­
servateur dans la région de Qué­
bec, Me Frédéric Dorion, a par­
lé dans le même sens que son 
chef:

Les libéraux auront le loisir 
de conduire les affares du pays 
et de conduire la guerre de la 
manière qu’ils l’entendent. Le 
mandat qu’ils ont reçu est des 
plus explicites (...) La lutte est 
terminée. Notre parti ne met­
tra pas d’obstacles sérieux à 
l’administration des affaires du 
pays par le gouvernement de M. 
King.

L’organisateur conservateur à 
Montréal, Me Jacques Panneton, 
qui faisait ses premières armes 
comme tel, a accepté la défaite 
avec moins de sérénité. Il faut 
dire qu’il avait joué, durant la 
compagne électorale, un rôle as­
sez ingrat, du fait de la présence

de M. Georges Héon. M. Panne-' 
ton dit:

Les électeurs et électrices du 
Canada ont réélu aujourd’hui le 
parti libéral. Ils sc sont rendus 
compte que les libéraux, vio­
lateurs de promesses éloignées 
et récentes sur la question de 
la guerre, doivent achever leur 
besogne et porter à leur tour, 
et seuls, tout l’odieux de la po­
litique de guerre, telle qu’ils 
l’ont pratiqué jusqu’à aujour­
d’hui, et tout l’odieux aussi de 
la conscription probable.

M. Panneton est démenti par 
M. Dorion, qui est d’avis que 
“nos concitoyens ont voté pour 
le parti qui, d’après eux, offrait 
la plus grande garantie contre 
la conscription”. Mais les mau­
vais perdants ne s’embarrassent 
pas de ces petites contradic­
tions...

SUPÉRIEUR

iCOC
•*<T V

»»y-cao»'
.1*

*
émm.

Les jours où vous avez du Lait 
Carnation sur la tablette de votre dé­
pense sont des Jours d’Opportui.itcs 
dans votre cuisine—vous avez des 
douzaines d'occasions d’épargner de 
l’argent, de créer des plats nouveaux 
et alléchants, de rehausser la saveur et 
la texture de vos mets favoris.

Oui, le Lait Carnation fait cela. 
C’est un lait sous une forme modern* 
—beaucoup plus utile que le lait sous 
sa forme ordinaire. Il se conserve in­
définiment dans la boite tant quelle 
n’est pas ouverte; il est assez riche pour 
remplacer la crème (même la crème à 
fouetter); il donne une consistance 
veloutée et une saveur plus riche aux 
mets cuits et aux breuvages à base de 
lait; il est toujours pareil partout où 
vous l'achetez; et il est économique.

Le Lait Carnation est du lait pur— 
rien d’ajouté. Il a toutes ces propriétés 
spéciales parce qu’il est évaporé au 
double de sa richesse, homogénéisé et

MciiiidLÿ ci ir«iiil uux rayons
violets pour recevoir un supplément 
de vitamine D "ensoleillée”

Procurez-vous plusieurs boites de 
Lait Carnation Irradié. Essaycz-lc pour 
la cuisine ou pour crémcr. Procurez- 
vous aussi le beau "Livre de Menus 
Carnation" illustré; il est gratuit. 
Essayezquelqucs-uns des plats suggérés 
ci-dessous. Ecrivez à Carnation Com­
pany, Limited, Toronto, Ontario.

t • •
RADIO—Ecoutez le programme 
"Contented Hour", en français, tous 
les lundis soirs. Vous trouverez le poste 
et l’heure dans le journal.

Nouveau. Plata i.ro.
aux ron A ut «ww

£ouv«m dan» U «

IRRADIÉ

^ IRRAMATtD ,

Hï PRODUIT DANS LE QUÉBEC

çtrn AFmoi/ui/Tc cÉ/ti/ue m fem

if-'”

A

PLUS

mm

DE B/ER WUt/E PURGE ?
j’ersu/s!

Je me demandais ce qui pouvait être pire—la con­

stipation ordinaire, ou le purgatif. Je ne me le 
demande plus. Je préviens, en mangeant Ail-Bran 
de Kellogg. La constipation ordinaire vient de ce 
que l’intestin ne reçoit pas le volume qu’il lui faut. 
AH-Bran y remédie en ajoutant la vitamine Blf qui 
tonifie l’intestin. Je prends mon Ail-Bran, ou en 
céréale, ou avec lait, crème ou fruits, ou en brio­
ches.” Tous les épiciers en gardent deux boites. 
C’est fait par Kellogg, à London, Canada.

S)

ICL ALL-BRAN
de l&éflqyp-

PRENEZ VOTRE ONCE DE PRECAUTION CHAQUE JOUR

Paul d’Aragon
A VENDRE

Immeuble Commercial

INGENIEUR CIVIL
»v—UewwnMd altea

A ami

• Propriétés résidentielles à

Spécialité: MINES
•

AMOS

G. DUGUAY
Tél.: DExtcr 8777 NOTAIRE

2335, rue Hampton, Montréal
Edifie* Thtttr* fe>nU

Téléphone No 320 — AMOS

%

ALLER ET RETOUR D’AMOS A

Montréal $9.50
DEPART: 2.22 p. m., VENDREDI, 5 AVRIL 

RETOUR de Montréal jusqu’à 7.00 p. m., MARDI, 9 AVRIL 
Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.

Voitures ordinaires. — Pour renseignements, consultes: 
L.-P. MASSICOTTE, agent local du C. N., Amos.
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LA LOI DE FAILLITE
iMmi l'affalro du la faillite de K08A- 

KIO IIKNOIT, Bo u ch or, Val d’Or, Quô

AVM eet par les prdiMtnteH donnâ que 
RoHario nonolt, boucher, de Val d'Or 
Quf., a fait coddon de «ou (done le 
HIAnie Jou do mar« 1940, «t que K pro 
tniOra axaoiidilôo des crdanclent mira 
tenue le ZHIOnio jour de mars 1940, 
11.00 heures de J’avant-inUll, au Palais 
de Justice, A A mon, Qu A

Pour avoir droit de voter A la dite 
assemblOe, JJ faut que l«w preuves des 
rOclatnatlons ut les procurations soient 
dAposAes entre nvcs mal us avant l'assoui 
blée.

Isw personneM qu lont des réclamations 
A rencontre de ces biens doivent les 
faire parvenir au trardlen du au ayndlc, 
lorsqu'il sera nommé, avant que la dis 
trtbutlou ne «oit faite, A défaut de 
quoi le produit do l'actif sera distribué 
entre les ayants droit sans égard A ces 
réclamai ions.

Daté A Montréal ce 19léme Jour de 
mors 1940.

OirARLRH-P. DUMAS,
Gardien

Adresse: 7<0, Carré Victoria,
Montréal, P, Q.

HOMMES DEMANDES

BON TKKUTOIKK VACANT de 800 
conaonunateunt Raw,Leigh. Pas d'ex- 

pértance requise. Ventes pli*» élevée* 
cette année. Grosses vente* égalent forts 
profite. Permanent. Régulier. Ecrives 
RawMgti, Dépt. MD-01-1A4-C, Mont­
réal, Canada.

VOIJH POCVICZ faire beaucoup d’argent 
dans une agence Vamllex, si vous êtes 

ambitieux et travailleur. Aucune expé­
rience ruqulse. Noue vous aidons A réa­
léser de gros profits dés leu débuts. l'a* 
4e rtequea. Position permanents pour 
l'homme qualifié. Pour détails et cata­
logue GRATIS: Produite Paasllex, 679 
fM-ttéasaat, MeatréaJ.

U LOI DE FAILLITE
Dans ruffUro de la faillite de DAMK 

1,1 LIANE LECLERC, faisant affaires 
sous le nom de "CADILLAC LUMBER 
Co.", Cadillac, Qué.

AVLS est par les présentes donné que 
Dame Liliane I*jclorc, faisant affaires 
sous In no mdo Cadillac Lumber Co., de 
Cadillac, Qué., h été déclarée en faillite 
le 29 févrb'r 1940, et que la première 
assemblé,) des créanciers sera tenue le 
28lèuu) Jour de mars 1940, A 11.00 heures 
de l’avant-mldl, au Publie de Justice, A 
A inos, Qué.

Pour avoir In droit «le voter A la dite 
assemblée, Il faut que les preuves des 
réclamations et les procurations soient 
déposées entre mes main.» avant ras­
semblée,

Jew personmv» qui ont des réclamations 
A l’encontre de ces biens doivent lue 
faire parvenir au gardien ou au syndic, 
lorsqu'il sera nommé, avant que la dis­
tribution ne nolt faite, a défaut de quoi 
le produit de l'actif sera distribué entre 
les ayants droit sans égard A telle 
créance.

Daté A Montréal, ce 19!èmo jour de 
inam 1940.

CHARLBS-P. DUMAS.
Gardien

Adresse: 7«0, Carré Victoria,
Montréal, P. Q.

MANUFACTURIER dm produits «annal­
es universellement oonav« capital 

110,000,000.09, offre peaitlen à tout hom­
me de coaflanoe, de II A 69 ana, possé­
dant auto ou équipement d« voyage, pour 
damervlr division adjacent* et répondra 
à un* damanda établi* de néoeaaité# 
Journalière*, rattachées à la vents eal- 
eonnlèr* g 1«. Expérience agricole utlla. 
Expérience de vent* non requis*. Doit 
être satisfait de 110.66 par semaine au 
début Crédit consenti aux hommes qua­
lifiés. Ecrives Immédiatement A la Cam* 
pagaie J. R. Watkins, Montréal, Dépt. 
Q-A-f. |

■■

C’est un plaisir maintenant — 
dana une Nash 1940, à T'Oeil 

Climatique”. Un petit tour au ca­
dran et prexto, c’est leprintempal et 
cela n’eat qu’un des ‘‘miracle*” de 
Ia Nash. Il y a ce gros moteur 99 
H.P. à tubulure hermétique pour 
démarrage rapide ... une nouvelle 
Quatrième Viteaae Avant avec, en 
pluo, un terrible ’’Overtake” Auto­
matique—et ce nouveau roulement 
’’Arrow-Flight”, ai étonnant! Ligne*

fuyantes au dedans comme au de­
hors, avec nouvelle beauté enchante­
resse, nouveau luxe. Et pourtant, 
elle sera vôtre sans payer plus cher 
que pour la moyenne des petites 
automobiles. Tous les modèles, cou­
leurs superbes, tout prêts pour li­
vraison immédiate. Ne manque! 
pas de les voir—pilotes une nouvelle 
Nash aujourd'hui!

GROS

SEDAN NASH
$ PASSAGERS

CONRAD PAQUETTE — AMOS, P. Q.

LIVRE
tJQuifxmfnt Standard a Taxai inc lui. 

Ltctnca Muitmanf an lurplw.

“Qnl Clhsatiptf”, Ruatnhna Vütu* Avant m 
Pntui d flanc i Blanci »ont ftculuttfi iur 

majoration de prix.

PENSEE

Craignez l’aptitude de l’en­
fant à saisir les ridicules de 
l’esprit et les faiblesses du coeur.

f « i i M
• ' J??' s

>>1

Ttowuunt/:

(flmh, 'foiÿo«A4 /

QUEBEC FAIT FETE A 
L’HON M. LAPOINTE

Le ministre de la*Justice 
est Tobjet d’une belle ma­
nifestation avant son départ 

pour Ottawa.

Québec, 29. — Apprenant que 
le très bon. Ernest Lapointe 
partait, pour Ottawa, des 
centaines d’amis sont allés le 
reconduire à la gare et l’ont ac­
clamé avec un enthousiasme qui 
rappelait les jours où sir Wil­
frid Laurier, dont il est le suc­
cesseur comme le chef de la na­
tionalité canadienne-française, 
retournait dans la capitale au 
lendemain de ses plus grands 
succès dans Québec-Est.

Tous lui ont offert leurs féli­
citations pour la grande victoire 
du gouvernement King-Lapoin­
te dont il a été l’artisan, grâce 
à sa tournée à travers le pays.

M. Lapointe, très ému, a re­
mercié ses amis de la ville de 
Québec de ce témoignage en leur 
disant que leurs manifestations 
le touchaient profondément.

1040
PROVINCE DE QUEBEC

Cour* de Prospection
Le Service Provincial des 
Mines offre une série de con­
férences gratuites au public 
désireux d'apprendre à re­
connaître les minéraux, les
roches et les gisements de 
minerais.

Ministère des Mines
Ces cours seront donnés à 
l’endroit et eux dates qui 
suivent:

Val d’Or
• au 11 AVRIL, 

inclusivement

Sennetsrrs
1S au 20 avril 
inclusivement

B f aam ireés soars par Èmt, esM 
A eu h row* 4a raroat-roMi. ésos 
h—rea «0 émà ém raprée ■Qél o<

Foal ' AnKTrfc

Le Directeur du Service

A.-0. DUFRESNE

DENTISTE
Dr FLORENT BACON 

B.A., L.C.D.

•

Amo*, P. Qué.

ARPENTEUR
•

C.-M. DESCHENES
B. A.

Téléphone: 175 

C. P. 204 AMOS

“La Guette fs lord'
MONTMAL 
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ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

Il peut être la caues de voo troubles. 
Ravlgotes-ls ds la bonn* manière, 

avec dee Frult-a-tives. 
Portet-vous bien.

Vsft* (ait sst le pies ftes ergant 4t votre 
rarps M le plut ieûsrtsel peer U saaAi. Il 
éévtras I* Ms peer la dgiitisa, chases las 
êêchsts, eamsftMM l'éMcgio, panes! i la
eebitisw 4sltsiwêw la ssag. Quaaê votro lois 
sst «lértafé la nsxirilMii sa étroropm dsatfta ft^ma I
si Us rohu as psxssxt pas Usa Uattisaear. 
Veut vous tselet ni*4* ami à U Ute, ex 
êoe, Atexr4i, et Ietifx4 ... I«d à U Ms.

FaAtos exaxo
tstdss ess Bisèroe - troc las 
U uroiéi éx Ms qxi es roed b pAxt ax 
Csasés dipeis )S sas. EMss stiaxéteO U Me,

phxnaxde satMedlxà, ZSc, lit.miîkms&n.


